
CÉRATOPOGONINES DE BELGIQUE 

PARASITES ACCIDENTELS DE L'HOMME 

par M. GOETGH!iBUER. 

Les Cératopogonines sont des insectes diptères, appartenant à la vaste 
fami-lle des Chironomides, répandue sur le monde entier. Ils sont tous de 
petit~ taille et se reconnaissent aisément aux caractères suivants : Anten

nes composées très généralement de 14 articles, chez le d comme chez 
la 9; antennes cf présentant un panache de longues soies, réunies en 
pinceau et insérées ordinairement sur les articles 2-10 ou 2-11 seulement; 

pas de nervure transversal~ postérieure aux ailes ; pièces buccales allon

gées en forme de trompe, disposées pour piquer. 
La tro:npe (fig. 1) se compose des él~ments suivants, affectant des 

formes variables d'après les espèces : 
a) Le labrum au lèvre supérieure est une lame allongée (fig. 1, 2 

et 3; u) faisant suite au clypeus (c), denticulée à son extrémité distale, 

qui est plus étroite que sa base ; 
b) Les mandibules (M) au nombre de deux: petites lames, en forme 

de lancettes présentant, près de l' extrél1l-ité, une rangée de dents minus
cules, variables en nombre (au nombre de 18 chez Culicoides pulicaris, 
25 chez Kempia Jusca, 7 c~ez Stilobezzia gracilis). 

c) Les deux maxilles (m) également en forme de lancettes rigides, 
mais plus étroites que lès mandibules, et terminées ou non par un 
certain nombre (une vingtaine chez Culicoides pulicaris) de denticules ; 
elles po:tent près de leur base, les palpes maxillaires, formés chacun de 

4 articles ; 
d) L'hypapharynx (Hy): lamelle aplatie impaire, finement denticulée 

à l'extrémité ; enfin 
c) Le labium ou lèvre inférieure (La) formant ventralement et latéra

lement une gaîne à la trompe. Il est terminé par deux lobes, de consis

tance assez molle, pourvus de soies tactiles. Dans la zone moyenne de 
la portion ventrale, le labium offre une partie plus mince et moins colorée, 
permettant la coudure lorsque les stylets pénètrent dans les tissus. 

Les Cératopogonines adultes présentent un phototropisme positif très 
net ; aussitôt éclos, ils se rassemblent à l'endroit le plus éclairé de la 
boite d'élevage où ils sont renfermés ; il:s se laissent aussi facilement 
attirer par la lumière artificielle, comme la plupart des Chironomides. 

De nombreuses espèces sont très carll.assières et attaquent les insectes 

; ,- , 

l'i ,, 

1
. 

. 

-: 

I
µ, 
'· 

: .. :.·. ' 
' .F'., 

' 

~: 

Fig. 1. - Culîcoides pulicaris. 

Fig. 2. - Kempia Jusea. 

C = dypc.s. 

Lr = labrum. 

M =· mandibule, 

m = maxille. 

P = palpe. 

La= labium. 
_Hy =:= hypopharynx. 

Ûe=_.œil, 

Fig. 3. - Stilob,zzia gracilis. 
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et leurs larves : Lépidoptères, Diptères (Cu/icides, Chironomides, etc), 
Ccléoptères (Meloe} (1 ). Dans cette catégorie viennent prendre place 
les genres Forcipomyia, Atrichopogon, Kempia, Dasyhelea, Serromyia, 

Pc;lpomyia, Bezzia, etc. 
D'autres piquent l'homme et les mammifères et leur infligent de 

douloureuses piqûres qui sont exclusivement dues aux femelles. 
En Belgique ce rôle de parasites accidentels de l'homme et des 

mammifères semble être dévolu exclusivement au seul genre Culicoides. 

rai vainement tenté de me faire piquer par Kempia Jusca MEIG., 

très commun aux environs des eaux stagnante3: jamais je n'ai constaté la 

rnoi1.dre tentative de piqûre. 
Il en est de même de Serromyia /emorala F AB., si carnassier à l'égard 

des Diptères. Je l'ai rencontré en grand nombre dans les Hautes~Fagnes, 
sans avoir jamais eu l'occasion d'observer la moindre velléité d'attaque 

de leur part. 
[lasyhelea Du/ouri LABOULB. est signalé dans certains manuels de 

Parasitologie comme étant parasite accidentel de l'homme. BRUMPT (2) 
figure ce Chironomide d'après LABOULBENE (figure 503 p. 646) et 
affirme que Rl'adulte pique l'homme". Malgré cette assertion, je reste 
sceptique au sujet du parasitisme de cette espèce. J'ai observé en 
gran.les quàntités, dans les bois des environs de Gand, Das:yhelea oersi
color W1NN. qui est probablement identique à D. Du/ouri LAB.: jamais 
je n'ai ressenti une piqûre de ce Cératopogonine. 

LC!3 vrais Cératopogo-::.Înes qui peuvent parasiter l'homme sont, ·comme 
je le di5:1.Îs · plus h1ut, les espèces du genre Culicoides. Ce. genret créé 
par LATRElLLE ( 1809), est réservé actuellement aux formes qui présen
te'J.t 1 ;s c:1..ractères suivants: yeux nus, pas d'empodium bien développé; 
ailes offi-ant au moins quelques macrotriches, bien visibles à la loupe, 
·fé:nms inermes ; larves et nymphes aquatiques. 

L'c.,pè:::.e la plu3 rép1ndue est Culicoides pulicaris L1N:, connue en 
Flandre sous le nom de n Welleraer ". Elle a, comme de nombreuses 
eopèces de ce genre, les ailes tachet'es d'obscur sur fond hyalin. Elle 
est r ·ps.nd•.1e pa:to1t en Belgiqu~, sauf, peut-être, dans les Hautes
F agn2s, où je ne l'ai pas encore capturée. Sa larve, que j'ai décou
verte en 1 916, vit dans l'eau stagnante. Les femelles sont so'Jvent tel
lemer t ag;sressivcs qu'elles obligent les ouvriers des champs, travaillant 
à pra:jmité des mares et des canaux·; d'a,bandonner leur besogne ps.r suite 
des r.ombreuses et insupport~bl~~ ·piqûres auxquelles ils sont exposés. 

(!) Voir de PrcYElll)\IJOFf : Ccratopo;on. et' J\fei~~. â11ll. Soc. Ent. de France, 19l7, p. 250-253. 

(2) fü:u,\\l'r: Pn!ci! de parasiio1ogie, !9id, p_ 647. 
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" Femina valde pungens, fenacifer haerens, aegre pellenda n dit 
ZETIERSTEDT. 

Culicoides obsolefus MEIG. est aussi une espèce très répandue, surtout 
dans les bois. Les femelles volent en essaim par les chaudes journées 
d'été et sucent le sang avec avidité. Leur piqûre détermine une douleur 
aiguë, suivie de ·rougeur et démangeaisons, persistant souvent pendant 
plusieurs jours. 

Le 17 avril 1914, dans le bois de Melle, je fus littéralement assailli 
p3.r unè nuée.de ces petits diptères, qui me couvraient les mains et le 
Visage et fus 0

1)ligé de quitter le so:rs-bois po'Jr me soustraire à leurs 
cuisantes piqûres. 

Culicoides Jascipennis W1NN. est voisin de C. obsoletus, quoique 
nettement diffél'ent de ce dernier. J'ai éprouvé une piqûre d'un individu 
isolé. 

Culicoides pumilus W1NN. est un Ceratopogonine très petit qui atteint 
à peine un millimètre di! long. Ses ailes ne sont pas tachetées. Sa piqûre 
est au moins aussi cruelle que celle de C. pulicaris L1N. C'est au bois 
du Rabais, près de Virto~, par une belle après-midi de juillet, que j'ai 
eu l'occasion d'être attaqué par des centaines de ces moucherons. 

Les espèces que je viens de signaler ne sont certalnemellt pas les 
seuls Chironomides ca'p1bles de piquer l'homme. Nul doute que Culi

coides chiopterus MEIG. et albicans MEie. parmi les formes à _ailes 
enti~rement hyalines, Cul. picfipen'1.is W1NN , arcualus, W1NN. et sub/as~ 

cipenn25 KJEFF. parmi les espèces à ailes tachetées, doivent êt!e logés à 
la même emeigne'. Cependant jmqu'à pr.ésent, je n'ai pas encore pû 
o 1Jserver leur parasitisme. 
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